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Prologue


L’affaire Geøs s’inscrit dans une période confuse et obscure, dédaignée par les historiens. Ce XXVe siècle, contrairement à ceux qui le précédèrent et à ceux qui le suivirent, n’a laissé que de rares reliefs. Les grandes puissances étaient apaisées, l’humanité stagnait dans une sorte de torpeur qui évoquait moins une pause que la fin d’une longue convalescence, on le verra, largement justifiée. L’affaire Geøs prouve brillamment qu’en ce morne siècle, il y avait toujours des malfaiteurs audacieux qui pratiquaient avec succès la falsification le mensonge et la rapine, qui défiaient la morale et le bon sens. Un homme d’affaire et des scientifiques reconnus ont fait de la science un piège. Les Sciences de la Terre savent être belles et ils ont dévoyé leurs attraits pour rendre l’appât presque parfait ; elles y perdront leur innocence, et pour nous ceci est un scandale plus encore que l’exaction elle-même. L’embrouille n’a rien apporté d’autre que la honte et la fureur de ses victimes ; pour l’Histoire, elle a toutes les caractéristiques d’un fait divers et à ce titre mineur est menacée par l’oubli. Les archives que nous avons découvertes étaient vierges, jamais consultées, certaines habilement dissimulées. Nous avons défriché des chemins de recherche d’autant plus tortueux qu’il s’est agi d’une escroquerie et que le mensonge était bien protégé.


Il a fallu douter des sources, se méfier des informations et démonter soigneusement les moteurs de la crédibilité sans lesquels il n’y aurait pas eu d’affaire. L’affaire Geøs a duré huit mois et s’est terminée par une exposition publique violemment dispersée dont nous avons découvert de beaux restes, effectivement bluffants et qui constituent la chair de cet ouvrage. Nous en avons reconstitué l’élaboration et les livrons dans leur intégralité ainsi que la couverture médiatique des controverses et des complicités qui ont accompagné l’évènement. Les protagonistes ont été identifiés, quelques-uns n’ont pas survécu à l’affaire. On a retrouvé des emplois du temps et des échanges qui nous ont permis de reconstituer les dialogues et les pensées avec toute la liberté qu’un sujet aussi licencieux permet. La conjoncture écologique, l’état de la planète et de l’humanité en cette fin de siècle forment, dans toute leur complexité, le contexte de cette incroyable affaire.


Le plus difficile quand on raconte une telle imposture est d’inspirer la confiance du lecteur et de la conserver jusqu’à la fin.










En 2492 eut lieu...


En 2492 eut lieu ce que l’on a appelé l’Affaire Geøs, une gigantesque arnaque.


Vers la fin du XXe siècle, l’humanité apprit que le climat de la Terre se réchauffait et qu’elle en était responsable. Les efforts pour limiter les émissions de CO2 furent nettement insuffisants et ce qui devait arriver arriva, dans l’hémisphère Nord, l’été 2071 dura huit mois. Un siècle après les premières alertes, le niveau des océans s’était élevé de 18 centimètres et les températures avaient augmenté de 5 °C, les froides comme les chaudes.


On imagine les effets négatifs d’un tel changement climatique, mais il faut reconnaître qu’il eut aussi comme conséquence de limiter les besoins en chauffage des pays les plus développés, et donc de réduire les gaz à effet de serre comme jamais on n’avait osé l’espérer.


Le climat n’était plus ce qu’il était un siècle auparavant, mais l’air que l’on respirait était plus propre. Les climatologues avaient le nez en l’air et ignoraient le cataclysme tellurique qui se préparait sous leurs pieds.


Le Grand Renversement a bouleversé la surface de la Terre : en bref, le mouvement des plaques tectoniques s’est subitement accéléré au début du XXIIe siècle, et pendant trois siècles déchaîna de nombreux séismes dévastateurs à travers le globe. Le pire survint en 2190, d’une magnitude record (11 sur l’échelle de Richter qui depuis 1960 plafonnait à 9,5) affolant les sismographes et dont l’ultime réplique fut accompagnée d’une brusque montée des eaux.


Des terres avaient disparu, mais d’autres étaient apparues et il fallut que les grandes puissances se les redistribuent, ce qui provoqua la troisième guerre mondiale du 11 mai 2230. Le conflit ne dura que huit heures, mais détruisit entièrement les bases de lancement et les stations spatiales : les satellites abandonnés cessèrent d’échanger avec la Terre et l’humanité sinistrée ne disposa plus de couverture satellitaire. Ce coup de grâce mettait un terme à toute lisibilité de la nouvelle géographie terrestre.


Tous ces malheurs impactèrent durablement l’industrie, les transports et la consommation, les progrès de la science marquèrent le pas, il ne faudra pas s’étonner de retrouver en 2492 un niveau technologique proche de celui du XXIe siècle.


Une telle réduction des activités humaines favorisa le retour à un climat à peu près naturel qui continua à se livrer aux variations aléatoires et imprévisibles propres à son caractère, l’Homme n’y était pour rien. Il subsista cependant des réminiscences du dérèglement climatique des années 2050 que les météorologues appelèrent des « cicatrices ».










Idylia


Ce furent des marins égarés qui, en 2390, quelque part dans ce qu’il restait de l’Atlantique Nord, découvrirent Idylia, une île vaste et habitable ; émergée il y a presque deux siècles, toute neuve, avec des montagnes raisonnables, des collines boisées, des plaines fertiles et une côte favorable à la navigation. Cette île hospitalière fut l’un des rares effets positifs du Grand Renversement. Les populations déracinées que le cataclysme avait égarées sur des terres hostiles se mobilisèrent pour peupler ce nouvel Éden, les candidats à la colonisation d’Idylia furent des milliers.


Les premiers Idyliens avaient retenu les leçons du passé et respectèrent religieusement la nature de l’île. Ce fut une réussite jusqu’à la célèbre guerre des Bouchers (2414/18) qui vit la défaite des tribus véganes et attira des trafiquants d’armes, des mercenaires et la racaille mondiale des profiteurs de guerre. Idylia devint un pays ordinaire, moins écologique, mais plus accueillant aux investissements et plus favorable aux affaires.
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En 2432, un pétrolier pirate découvrit par hasard l’île de Rad à 220 miles d’Idylia, il céda cher les droits de sa découverte à Gasp Ortello, une étoile montante de l’immobilier idylien qui revendit l’île par tranches et sur plan. Ce fut un succès commercial. Le jeu, le luxe et la discrétion firent la prospérité de Rad.


Gasp Ortello vendit ensuite l’Archipel des Braques, la Terre Hortense et l’Île aux Noix, avec le même bonheur.


Le 11 mars 2492, une nouvelle affaire se présenta.


L’affaire Geøs se passant entièrement sur Idylia, il convient que le lecteur comprenne où il met les pieds.
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Idylia mesure 67.000 km2. Au sud du 50e parallèle nord, l’île jouit d’un climat océanique tempéré. Sa situation au bord de la vallée des Abysses n’est pas rassurante.


L’histoire d’Idylia a bien commencé. Les premiers occupants, échaudés par les caprices sismiques bâtirent en bois et importèrent peu, du bétail, des graines, des outils ; ils étaient indifférents aux porte-conteneurs chargés d’électro-ménager et de matériel de bureau qui erraient dans l’océan. Ils ont magnifiquement intégré la nature et les ressources d’Idylia, non sans accepter de nombreuses privations. Ces rigueurs les ont rendus rudes et irritables, certains se sont radicalisés et pour une sombre histoire de vaches, les violences ont éclaté, puis la guerre civile. Une aubaine pour les navires marchands d’armes qui par le monde alimentaient les conflits.


Curieusement, la guerre des Bouchers a attiré plus de monde qu’elle n’en a chassé. Ce n’était pas la crème, mais la population doubla entre 2414 et 2420. On importa de tout, trois grosses sociétés s’installèrent pour électrifier le pays, construire ports et routes, des hôpitaux, des écoles, mais aussi des carrières, des usines et des bureaux : des emplois donc du profit.


TERRAE couvrait les infrastructures, l’habitat, l’industrie et l’énergie ; VIVA, l’alimentation, la pharmacie, la santé ; ESPRIOR la culture, l’édition, les médias et l’éducation. Afin d’assurer l’ordre économique et social, les trois majors créèrent la LEX, chargée de la monnaie, de la justice et des polices. Ces quatre entités formaient le Cartel qui gouvernait Idylia comme une entreprise, une sorte de social-technocratie absolue dirigée par des technico-commerciaux anonymes. Le pouvoir était invisible : pas de souverain, de président, de tyran, pas de visage à aimer ou haïr. La politique était sans intérêt.


En 2492, quand débute cette histoire, Idylia est un pays sans qualité sociale ni écologique particulière. Il y a des embouteillages matin et soir autour de Bobigny, on compte un lave-linge pour cinq habitants et les rues sont éclairées toute la nuit.


Chacun des 600 000 habitants consomme dans les cinq MWh par an (c’est deux fois moins qu’un européen au XXIe siècle). Cet indice doit plus à la tempérance des consommateurs qu’à une rationalisation des sources d’énergie : on constate que les choix énergétiques ne sont pas clairs et ceci pour plusieurs raisons.


À cette époque, le Grand Renversement est encore dans les mémoires et les Idyliens savent qu’il y a trois siècles, le cataclysme avait été aggravé par la mort brutale des centrales nucléaires (leur agonie est estimée à 100 000 ans, proche de l’éternité) et l’effondrement des grands barrages. Aujourd’hui, ces ruines se visitent (voir page suivante).


Ces mauvais souvenirs n’incitent pas à y revenir, et pourtant, on y revient à reculons. EDYL (Électricité D’Idylia, sous-direction de TERRAE) n’a pas sablé le champagne en inaugurant le barrage et l’unique petit réacteur nucléaire de l’île qui fournissent quand même respectivement 8 et 70 % de ses besoins. Le Cartel a un
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peu honte d’avoir besoin de ces monstres à lourde hérédité, mais il faut dire que les sources d’énergie alternatives ne sont fiables qu’à moitié. On se souvient que le dérèglement climatique du XXIe siècle avait provoqué des grêles inouïes qui ont massacré les vieux capteurs solaires et des ouragans de folie ont dévasté les champs éoliens.
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EDYL a construit un millier d’éoliennes en croisant les doigts (10 % des besoins). Quand ces équipements ne sont pas dangereux, ils sont fragiles. Aucun ne donne entière satisfaction ni ne l’emporte sur les autres. Pour éviter d’agrandir ce parc énergétique disparate, le prix de l’électricité augmente avec la demande. Forcément, on fait attention.


Après cinq siècles d’extraction industrielle, les terriens ont fini par assécher les nappes pétrolifères et le Grand Renversement n’a rien arrangé : il n’y a presque plus de pétrole sur Terre et ce qui reste est hors de prix. Sur Idylia, les moteurs thermiques tournent avec des agrocarburants, et là aussi, on fait attention. On réduit les distances entre la production et la consommation, on mange local. Les heures de marche entre la maison et le travail sont salariées.


Les moteurs électriques ne sont qu’un lointain et mauvais souvenir, le drame de « l’Embouteillage de la Mort » en avait tragiquement amorcé la fin.
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Jeudi 30 août 2057, il fait 41 °C à l’ombre, retour de vacances, devant le péage de St-Arnoult-en-Yvelines, à 50 kilomètres de Paris, une batterie a surchauffé spontanément, explosé et mis le feu en quelques minutes à 350 véhicules dont 290 étaient électriques. On constata que la combustion des batteries lithium-ion provoquait un fort dégagement de suies d’oxydes toxiques (cobalt, nickel, manganèse) et d’acide fluorhydrique, le seul acide à dissoudre le verre. L’opinion publique, horrifiée, se détourna des moteurs électriques, mais resta addicte aux batteries domestiques.


La même opinion repoussa définitivement les moteurs à hydrogène le jour de Noël 2085, après la dramatique explosion d’un car scolaire à Rome. Ce n’était pas la première fois qu’un accident diabolisait l’hydrogène, le 6 mai 1937, l’explosion meurtrière du zeppelin Hidenburg (gonflé à l’hydrogène) marqua la fin des ballons dirigeables.


Les Idyliens n’ignorent pas que les satellites réduits au silence par la guerre sont devenus des épaves puis ont plongé dans l’atmosphère pour y finir grillés. L’espace est vide, le ciel se tait, l’internet, la téléphonie et la télévision sont terrestres.


Les océans sont mal famés, infestés de pirates et de naufragés agressifs. Le Cartel a envoyé plusieurs frégates chargées de repérer des terres voisines, elles ne sont jamais revenues. On sait à peu près où l’on est, mais en 2492, Idylia est un peu seule au monde.


Quelques bateaux marchands armés jusqu’aux dents viennent commercer à Havana. Ils naviguent à vue, de mémoire, mais tiennent un carnet de bord et lisent les étoiles. Les trous dans la couverture radio ont découragé les vols long courrier, mais pas les périlleux vols amateurs. On sait bien que les terres anciennes à la géographie méconnaissable existent encore, les Amériques, l’Europe... mais l’incohérence des normes techniques de télécommunication rendent les contacts difficiles entre terres habitées.


L’insularité pèse sur le moral des Idyliens et toute découverte venant de l’inconnu est saisie avec voracité par les médias. Il est vrai que sur une île, les infos sont très limitées.


Presse, radio et TV appartiennent à ESPRIOR et se démènent pour vendre au public des émotions qui bien sûr ménagent le Cartel.
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IDYLIA


Le barrage sur la Volga n’est en amont d’aucune habitation et la centrale nucléaire sur le Styx est loin de tout. On remarque aussi que les premiers colons qui ont baptisé la géographie d’Idylia ont singulièrement manqué d’imagination, un peu comme les pionniers américains qui nommèrent leurs nouvelles bourgades Paris, Vincennes, Moscou ou Berlin selon leurs origines. Bobigny a été fondé en 2395 par les descendants d’une famille pakistanaise qui avait fait fortune au XXIe siècle à Bobigny (93) avec une grosse affaire de climatiseurs pendant le premier Réchauffement Climatique.













Premiers mensonges


Le soir, avant les infos du 20 H sur TV1, une courte émission présente chaque jour un scoop, une indiscrétion, un scandale, c’est CHAUD DEVANT, très regardé. Au [image: ]soir du 11 mars 2492, l’invité est un capitaine de porte-conteneur. Le journaliste soigne son effet.


- Vous ne pouvez plus vous taire capitaine, qu’avezvous vu ?


Le capitaine, Wilson Belaoui, a vu un continent inconnu, il était assez près des côtes pour distinguer un cap rocheux, des plages, un large estuaire, des collines verdoyantes et au loin une chaîne de montagnes, une tempête l’a chassé, il n’y est pas retourné. Les téléspectateurs abasourdis par la nouvelle appellent en direct le capitaine en masse... des oiseaux, des poissons, des traces de vie ? Une question revient souvent, c’était où ? Là-dessus, le capitaine botte en touche, il en dira plus quand il aura compilé son carnet de bord.
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Soudain un appel passe en direct, c’est Aslakur Gomez, un aviateur qui veut parler au capitaine, le cap rocheux était noir ou rouge ? rouge ! bingo ! nous avons vu la même terre, mes réserves d’éthanol ne m’ont pas permis d’aller plus loin, mais c’est la vérité vraie, le capitaine a raison, on a vu un continent !


Le public invité à CHAUD DEVANT, surexcité, baptise dans la fièvre cette terre nouvelle du beau nom de Geøs et quelques minutes plus tard, le présentateur du 20 H commence son journal par un superbe « au nom de la Terre, bienvenue à Geøs ».


Il n’en faut pas moins pour mettre le feu à la presse qui, ne sachant rien, raconte tout et n’importe quoi, chante Geøs, entretient le désir et l’impatience.


Dans les jours qui suivent, les candidats au départ se multiplient : des Idyliens déçus par les inégalités sociales et le saccage de la nature provoqués par le développement fulgurant de l’île ; ils rêvent d’une nouvelle terre et d’une nouvelle vie. Informés, exigeants, ambitieux, jeunes familles aisées, ils ont la vie devant eux, les banques se les arrachent. Certains n’ont pas ces états d’âme pionnière et déménageraient sur Geøs simplement pour y faire des affaires.


La triste vérité est que Wilson et Aslakur sont des copains de rapines et de chantages. La découverte de terres inconnues étant assimilée à celle des épaves, le découvreur est propriétaire de ce qu’il découvre et donc nos deux acolytes envisagent de vendre Geøs à Gasp Ortello.


Vu le tintouin médiatique qu’ils laissent mousser avant de négocier l’affaire, ça va être très très cher.


Le 22 mars, ils sont reçus par le promoteur au dernier étage de tour Miracle, siège de la Foncière Discover, Société d’Investissement Immobilier Cotée (SIIC) qu’il dirige depuis soixante ans. Gasp Ortello est un beau vieillard, élégant, grand et mince, ses yeux bleus sont perçants, il est vif comme un serpent et le timbre de sa voix rappelle celui de la lime à métaux.


10 milliards d’idylires chacun ! Il faut relativiser, car avec l’inflation, un croissant vaut mille idylires. L’homme d’affaire n’a pas discuté, il a d’emblée flairé et confondu la canaille, 98 ans...le métier... Il est multimilliardaire, ses fils sont des vieux crétins qui n’attendent que leur héritage, les survivantes de ses huit épouses successives ne valent guère mieux ; un marché est ouvert, la demande est pressante et il n’y a rien à vendre. Il décide d’être fou pour la première et dernière fois de sa vie et d’acheter Geøs.
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- Soyons clair, nous sommes trois à savoir que vous n’avez rien vu. Il sort de sa poche une liasse d’un million et leur tend en acompte.


- Amusez-vous un peu, c’est votre silence que j’achète, le solde en liquide demain matin 9 H.


[image: ]


Deux mâchoires en tombent. Ils auraient dû se méfier de cette histoire de silence : car le soir même, après avoir fêté publiquement la bonne affaire dans une boite chic de Bobigny, les deux futurs milliardaires bien torchés rentrent gaiement à Phoenix, et sur le pont qui franchit la Meuse leur voiture quitte la route et plonge dans le fleuve. Silence assuré.


Chez Gasp Ortello, les problèmes de silence sont réglés par Mickey Galdikas, chargé de la logistique.


On retrouvera sur chaque cadavre un chèque de 10 millions (et non pas milliards) signé le jour même par le promoteur.


Les chèques séchés et repassés par la police sont remis publiquement aux familles des disparus, Geøs appartient désormais à la Foncière Discover qui l’a donc acquis pour 21 millions dont un en espèces (on ne parle pas de liquide quand il s’agit de noyés).


Le 23 mars, la presse très émue par la brutale disparition des héros interroge Gasp Ortello qui se dit navré et déclare solennellement qu’un sommet de Geøs portera le nom de l’aviateur, le Mont Gomez, et qu’un port sera au nom du capitaine, Port Belaoui. Il annonce aussi que ses brigades de géomètres sont en route pour Geøs, que tout ce que vous voulez en savoir sera dévoilé lors d’une grande exposition-vente au Palais des Congrès de Bobigny le 12 octobre 2492, mille ans après la découverte de l’Amérique. Cette fête de la découverte et de l’avenir s’appellera Go Geøs, les concessions seront en vente le jour même.


À la question que tout le monde lui pose, mais où est Geøs ? Il répond ne pas vouloir tenter les pirates, les flottes sauvages d’émigrés et les garbageurs (les garbageurs sont des bateaux immenses qui se chargent des poubelles du monde et les déversent sur des rivages vierges).










On recrute


Le même jour, Gasp Ortello charge Mickey de recruter promptement des scientifiques prêts à bidonner Geøs pour de l’argent et en silence : donc des scientifiques malhonnêtes.


Il n’aura qu’à consulter auprès des facs la liste noire des enseignants et chercheurs chassés, exclus pour détournements, fraudes, tares et délits divers... les poubelles de l’université.
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Gregor Baloosa Géographe
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Schorach Barattini Géologue Agrégé
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Bitor Fukuda Géologue
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Cornelio Bouliguine Cartographe
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Akinaru Da Costa Historien
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Pavel Chopra Biogéographe


Il constitue ainsi une équipe à la hauteur de la tâche, des mercenaires hyper-qualifiés et sans aucun scrupule. Mickey règlera par le silence le problème de Pavel Chopra, biogéographe bavard, une mesure expéditive qui incitera ses collègues à être encore plus discrets.
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Houria Johnson est une jeune journaliste d’investigation surdiplômée spécialiste des problèmes d’environnement.


Très lue, elle harcèle avec talent les sous-fifres du pouvoir. Elle avait été virée de la fac après avoir ridiculisé le doyen au terme d’un débat public houleux sur la territorialité, et cette mauvaise action la place pour Mickey au même rang que les autres fripouilles.


Elle est donc contactée : un projet géographique, comment ça ? Même au téléphone, le type a vraiment une sale gueule. Quand elle commence à poser des questions précises, il raccroche grossièrement.


Mickey n’a pas entendu le warning qu’il a allumé chez la journaliste. Elle ne sait rien, mais le ver est dans le fruit.










Où est Geøs ?


Le 1er avril Gasp Ortello accueille sa moisson de scientifiques déclassés encore ahuris par l’énormité du mensonge auquel ils vont participer et très secoués par la disparition de Pavel Chopra.


- D’abord vous quittez ces mines terrorisées, je sais que votre vie dépend de votre silence, mais quoi de plus simple que de se taire. Ici vous pouvez parler, nous partageons tous le même secret. Messieurs, vous êtes les meilleurs, mes clients vous méritent, ils sont exigeants, ils connaissent la géographie, lisent les cartes, parlent d’environnement en famille, très associatifs et parfois politisés. C’est à eux qu’on ment. Nous allons procéder au versement des avances, puis une collation vous sera servie, détendez-vous.


C’est vrai, 10 patates, ça détend. On parle entre universitaires, on se connaît, se déteste, se méfie, ça promet.


Le management lifté de Gasp n’abuse personne, ce vieillard est une brute.


C’est Mickey qui distribue les plannings, ce qui leur confère une sorte de menace, il vaut mieux les regarder attentivement ; entre le 1er avril et le 12 octobre 2492, on a six mois pour rendre Geøs lisible, crédible et désirable.


Il est clair que Gasp Ortello ne laissera respirer personne et que les résultats devront être à son goût, c’est-à-dire celui qu’il prête à sa clientèle. Les scientifiques devront produire et obéir, ils savent faire.


Avant d’être une affaire, Geøs fut un mensonge puis un espoir. On va réaliser ce mensonge et donner une apparence à l’espoir. L’apparence est la première étape de l’acte d’achat, on va commencer par là : l’apparence.


Baloosa et Barattini sont convoqués. Mickey s’assure qu’ils sont là, à l’heure, Gasp le libère, ce qui détend un peu cette lourde atmosphère de rentrée. Quand Mickey reviendra il vaudra mieux que l’ordre du jour soit accompli : forme, dimensions et situation de Geøs.


Le géographe ouvre son PC et lance Terra Data, un logiciel de modélisation géographique, cracké. Chacun sait que les processeurs comportent de l’or utilisé pour sa finesse et sa conductivité, il n’y a pas d’or sur Idylia, on l’a remplacé par du cuivre, les PC se trainent.


Gasp Ortello annonce :


- Geøs est en A4 portrait.


- ???


- Mes documents de vente, les contrats, les assurances, tout est en A4 (format portrait), Geøs compris. Ce n’est pas compliqué de faire entrer une île dans un A4.


- Une île plus haute que large, bon. Où ça ?


- Idylia étant dans l’hémisphère nord, nos clients trouvent naturel que le Nord soit plus froid que le Sud. Vous me casez Geøs dans l’hémisphère nord.
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Le ton de cet ordre indispose Schorach Barattini, le géologue.


- Nous vous déconseillons cet hémisphère qui reste probablement très encombré, en revanche il semblerait que l’hémisphère sud soit encore le plus occupé par les mers, il y a de la place. Les plaques tectoniques de l’hémisphère sud seraient particulièrement actives et justifieraient l’émergence de terres nouvelles.


- Je ne vais pas envoyer mes colons de l’autre côté de la Terre ; les tempêtes, les pirates, merci. Geøs est là où j’ai dit et pas trop au nord ; les nuits interminables, non.


- Vous aimeriez donc quelque chose de tempéré, pas d’excès, du facile à vivre...


- Les paradis ont la réputation d’être ennuyeux, on ne s’ennuie pas sur Geøs. Vous me collez aux deux extrémités un Grand Nord sous les glaces et un désert bien chaud au sud.


- Entre la banquise et les premiers déserts, il faut compter dans les 8 000 kilomètres. C’est beaucoup pour une terre inconnue. Invraisemblable.


- Je ne vous demande ni le pôle Nord ni le Sahara, vous savez bien qu’il y avait moins de 3 000 kilomètres entre Reykjavik et Séville, vous vous souvenez de la France ? Au début du XXIe siècle, il y avait des phoques au nord et des cigales à 800 kilomètres au sud, c’est parfait la France, vous lui rajoutez un peu de glace vraisemblable au nord et un désert tout aussi vraisemblable au sud, voilà Geøs.
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Pourquoi la France ? Gasp Ortello a des origines françaises, Gaspard Ortelaud aime la France, il se souvient qu’il y a quatre siècles, le 45e parallèle nord ne passait pas loin de Brive-la-Gaillarde.


Le géographe Baloosa est en mode bon élève.


- La France hexagonale mesurait 500 000 km2, on ajoute des terres au nord et au sud pour arriver à 800 000 km2. On connaît donc la taille et la latitude de Geøs mais nous pensons que personne n’en connaîtra jamais la longitude.


- Jamais !


Il est vrai que si l’on attribuait des coordonnées complètes à Geøs, il suffirait de s’y rendre pour constater que Geøs n’existe pas. Pourtant, il faudra bien... Gasp n’a pas ces états d’âme, il continue.


- La France était adorée pour la variété de ses côtes, c’est ce qu’elle vendait de mieux. Je veux des falaises, des plages, des criques, des îles... tout ce que l’on nous rabâche dans les documentaires nature avec grondements de vagues et cris de mouettes.


Terra Data dispose d’une banque de formes géographiques que les scientifiques mettent bout à bout, on coupe et colle les « entités littorales », on trace des rivages, c’est long, ce PC est une brouette. Gasp lit le journal, c’est stressant de faire perdre son temps à un homme comme lui.


On lance le calcul de geøs01.td. Il faut patienter.
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